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Les	travaux	de	Hartmut	Rosa,	professeur	à	l’Institut	de	sociologie	à	l’université	Friedrich-Schiller	 d’Iéna,	 sur	 le	 rapport	 des	 sociétés	 contemporaines	 –	notamment	 occidentales	 –	 au	 temps	 sont	 largement	 connus.	 Invité	 lors	




permanentes, pour la stabilisation de toute société et institution modernes, et le 
maintien de son statut quo.	Hartmut	Rosa	s’est	arrêté	au	paradoxe	apparent	de	ce	
concept,	qui	définit	la	stabilisation	à	travers	le	changement.
Dans le sillage de cette présentation, le chercheur revient sur les éléments structurels 
qui	provoquent	ce	cycle	de	croissance	 incessante,	d’accélération	et	d’innovation	 ;	
mais	le	texte	qui	suit	va	au-delà	de	ces	points.	Hartmut	Rosa	se	concentre	davantage	










stabilisation dynamique est observée dans toutes les sphères cardinales de la vie 





formations sociales non modernes, le mode de stabilisation est adaptatif : la 
croissance,	l’accélération	ou	les	innovations	peuvent	se	produire,	mais	soit	elles	






Dans	 ce	 cadre,	 une	 question	 centrale	 est	 de	 savoir	 comment	 l’exigence	 de	





doivent	être	disponibles,	 accessibles,	 atteignables	 (available, accessible, attainable).	
Cela	 explique,	 par	 exemple,	 le	 leurre	pour	 les	 technologies	de	 l’information	et	
de	 la	 communication	ou	 l’attrait	 pour	 les	 espaces	 urbains	 ;	 tous	 les	 deux	 sont	
des environnements-ressources qui semblent pouvoir ouvrir, de manière différente 
mais	tout	aussi	intense,	une	porte	vers	la	richesse	expérientielle	du	monde.	
Pourtant, malheureusement, ainsi que Hartmut Rosa le souligne, lorsque nous 




à	 l’accroissement	de	notre	emprise	sur	 lui	 ;	nous	«	perdons	»	 le	monde	à	mesure	
que	nous	 le	 rendons	disponible.	L’auteur	 rappelle	que	ce	processus	a	été	observé	
sous différents angles par quelques-uns des plus grands penseurs de la modernité : 




Dans	 ces	 approches,	 se	 dessine	 l’ombre	 d’un	 monde	 devenu	 superficiel	 et	
silencieux,	muet	et	sourd	à	nos	tentatives	de	le	contrôler	et	de	le	marchandiser.	
L’aliénation	apparaît	alors	en	tant	que	mot	clé	emblématique	pour	désigner	 le	






personnes	 et	 soi-même,	 dans	 lequel	 il	 n’y	 a	 pas	 de	 réceptivité,	 c’est-à-dire	de	





la capacité de se sentir affecté par quelque chose, et en retour de développer un 
intérêt	intrinsèque	vis-à-vis	de	la	partie	du	monde	qui	nous	touche.	C’est	ce	que	
l’auteur	appelle	«	résonance	»	pour	désigner	ce	double	mouvement	d’af←fection 
(quelque	chose	de	l’extérieur	nous	touche)	et	d’e→motion (nous répondons en 
établissant	 une	 connexion).	 La	 résonance	 a	 une	 dimension	 physique	 (rythme	
cardiaque,	 tension	 artérielle,	 etc.),	 psychologique,	 sociale	 et	 cognitive.	 Elle	 est	
à la fois expérience, émotion, élément transformateur de la réalité, mais aussi 
moment	 de	 transcendance,	 qui	 n’est	 pas	 commandé	 ni	 contrôlé	 par	 le	 sujet.	
La	résonance	n’est	pas	écho	et,	en	ce	sens,	elle	présuppose	la	différence	:	il	ne	
s’agit	pas	pour	le	sujet	de	s’entendre,	mais	de	rencontrer	un	«	autre	».	Dans	un	


























Le concept de résonance constitue un outil indispensable pour une critique des 
conditions	sociales.	Une	bonne	vie	exige	l’existence	de	conditions	de	résonance	
fiables	et	viables	dans	les	trois	axes	mentionnés	plus	haut.	En	mode	de	stabilisation	





avec	 lui	 en	 même	 temps.	 Nous	 ne	 pouvons	 pas	 concurrencer	 et	 résonner	
simultanément.	La	pression	du	temps	constitue	un	autre	obstacle	à	la	résonance.	
Il	en	va	de	même	de	la	peur,	qui	nous	oblige	à	dresser	des	barrières	et	à	fermer	
nos	 esprits.	 Par	 conséquent,	 Hartmut	 Rosa	 conclut	 que	 les	 conditions	 de	
résonance	nécessitent	des	contextes	de	confiance	mutuelle	et	d’intrépidité	;	et	
ces	contextes	présupposent	à	leur	tour	du	temps	et	de	la	stabilité.	Les	processus	
bureaucratiques	 qui	 définissent	 les	 conditions	 de	 travail	 modernes,	 sont,	 par	
exemple, particulièrement problématiques pour les relations de résonance, car ils 
sont	incompatibles	avec	l’évasion	et	le	potentiel	transformateur	de	ces	dernières.
